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TtMPCRATURa 

lÀt.^ leWjOta. 
Mmimara, nnu, tfirn«  11<0 
iHnUnain, nul% iltcou>elt. . 104 
SurUM du sol. 8 b. *u malin tX 
A 1 mètre da »r8ton4enr  l>i 
Pa l'air a l'ombre  1>S 
Maximam, tour. & l'ombre.... n*S 
Maximum, Jour, au soleil  1M 
Ktal hygrométrique (S b. m.1 MOL 
Etat du ciel : Très nuageux. 
Direction du veat i S. i 

B&aotttTaa. — Le 89 juiA |2 hetlree 
taaitot la preeaion était de TW •/>. 
la ao Juin a twure* du ioaiiai la 
fteaelr» ««de : i 

irais du GouvemeineRt 
:BIW.a«l Uen fltkto la Uci^ d« dépolés 

tt sénateurs puistacU, ptffet qu'amis du 
rQUVftrnement. 

LM évéBCSisnts du ^di ai te* VtttMMle 
■OB^anca- qu'en a retlréa le ministère le 
Iftouvent amplenieot. 

Pouf 1^ mOk&uit, et c« oKWiwif Ae date 
pas d^hier et il ae finira pas demate, 1M 

Mp«^ fi sÉÉiirafa blocaM* ne sont paâ 
las Maîtres du ministère, mais ses dcnnes- 
Uqamr lùmi 'que Ta TOUIU ClUn^nceau, 
ainsi ont-Qa VO1H|< ^. ' > 

Il»oat aar«l>é au dnigt^et à Uoril. si: Men 
qua dan* tes oeulûln om supputait, à dix 
TotE près, la majorité qu'obtiendrait le pré* 
0idem dp Conseil. 

Le si^^ était fait 
Parce qua le gouvamement le voûtait, l«a 

é*pu«(3 blocarda des départotumits entre 
Rbûae ^t'^riaëçs exl uni «té pour laurs 
Irais da déanaratifia et ^étoquanea. 

La maaâk de laurs frères en Bloc Tes a 
ahanrlnnnéa A leur matteitraux soA, K Ha 
peuvent mlrtntenant se retourner vers Uurfl 
fiecteun, étendre lea bras et Wur crier : 

« Rien. BOOS ne aom«Ma arrivéa è rtea, 
nous n'aTons rien obtenu, pas mâne le 
blAme pour le sang versé, paa même la d^ 
ttvr&ace des prisonniers, encore ^olos la 
retrait des trouvée. On ne recherchera 
ia«iDe paa si préfet* «i gendanae* -ont eu 
daa loets : Non, U n'y aura pas d'enquête. 
Clémyoceau lea a couverts de son approba- 
tion ; U a déclaré lui même qu'il avait tout 
fait pour le mieux, et cent votx flb majorité 
btf ont'répondu : « Ceet ^rfait. Toot est 
pour le mieni ». Nous n'avons rien'dbteno, 
OD nous a traités comme les députés cléri- 
caux quaiui ila pédaaftafeBt contre les vlo- 
Itmcm «t la aaag des tnrentairea. » 

Et leurs électeurs peu>«nt leur répon- 
dre ; « Voua boue aees Indigiaément trom- 
pé». A Tdua-eAtaftdre, ^ous étiln tout à Pa- 
1% VQ^pofvlez tout das«tee ministères, 
vous'fâwex partie du Bloc, et, à cause de 
cela, on ne pouvaR rien Vous refuser. Vous 
nous t'aeéc élKdaiM Vos réu^ona, dans vos 
Jàm$t Vott» !'««•■ aUtobé «ma voa pra> 
grammes : « Ne votei paa pour les réac- 
tfoonairee : Us ne peuvent rten ; votez pour 
noua : nous pouvons tout, u Hélas I vous 
n'avez pu qu'noa cboae : acfaévpr d'enaujer 
lea curéa et vou« voter qulAx* mlUe franc* 
par an I » 

TUen de plua fondé qtie ces récrtmlna- 
ttoos, mais auaeé rien de plus atérfla ( 

Et pourtant,  ces quatre    départementa 

sont représentés par trentenjuatrc députéa 
et aénatauiY, parmi lesquels oa compte t 

S radicanx-eocialistes, 
S socialistes unifiés, 
2 radicaux, 
2 progressistes, 
1 républicain de gauch% 
1 républicain libéral. 
1 coBservatear^ 

et dans.ce. nombre, il y a au molos douse 
propriétaires viticulteur». 

Voilà, par les faits, la réponse topique, 
irréfutable à la àortiie inconsidérée que fit 
le aéoatear.Btoreez lorade la manifestaiSon 
des antibouilleurs à Ulie au PiQais-Ra- 
mrau. —  ■• 

L'incident a été maintes,fols raconté.' 
La mani/estalioD avait é^ purement éco- 

nomique et indoetnalle ; la réunion qui la 
couronnait gardait le même caractère 
quand le sénateur m aire d» Cambrai eut la 
malencontreuse idée d*ezMber son élo- 
quence SQur dire que leç réclamations se- 
raient autrement puissajotes^ si elles étalant 
appuyées par des bomnies, par des élus faj- 
«ant mrtfp du Blôr gcmvememenlal. 

De» murmures at lEtê» interruptiona ârênt 
k'Catte BOrtte jntampwHra llkaonm» qu'elle 
méritait. 

Le succès à-rebounrque viennent de rem- 
porter les biocarde an Midi pour la vigne 
montre que M. Beraez et se» collègues blo- 
carda du Kqvd n'obtiendraient paa mieux 
pour la betterave. 

Les gens du Midi ae passent de leurs par- 
lementaire» Mocards; lès gens du Nord doi- 
vent êiTi ^rêts a faire' de même le cas 
écbéant 

Désormais élire dee amis de la prétfac- 
t\ire o« du mloletère, c'eiBt donner mandat 
non pas & des hommes qui défendront leurs 
éiaetaurs, maïa à d«a individus qui seront 4 
la merci du préfei^u du mintetre. 

Clemenceau à' Paris et le i^réfet à Lille 
savent bien que teb et tels ont beaoln 
d'aux pour' è^e éli|w et réélu», et il» les 
font... chanter. 

C'est rélecteur qui paie. 
V. H. 

ÉCHOS 
f 

NOMINAT'IDM* 'lOeLttlASTIttWt 
— Sont nommés ebâjloincs honoraires de 

k« BaalUque métropoiUalae de jCambral ; 
M. Lejogtla. doyen de Maubeuge. 
M. PSreni, doyen de'MervMJe. 
M. Huard, doyen do SainMacque* 4 

Douai. 
M. Boedt, Ticfr^oyen, curé d'EAslres, 

r«si4ent dn Comlti dtoeéeain des pMeri- 

M. l'abbé Semail, vicaire de Quiév;, eot 
txaoslére à Soua-le-Bois. 

■ M. Deblonde, ctiré de Crt>chte, est trans- 
féré à KlUem en retnplacemsBt de M. IMX- 
bert, démlssloonalTt. 

mOINATION 
rr DtPART De HIMIONNAIBn 

Samedi 29 Juin, «u&tre misstonnaires de 
la Société des Miasloonairese d'Afrique 
(Pérès blancs), orifinatees de notn oio- 
cèae ont refu, «u Sêolaatieat de Carthace, 
rstdinatioD sacerdotaie. Ce aont les Pérea 
Cjrille Verbéke, d'Halluin , Amand Duflot, 
d'HeReeU ;' Esi(*B> Hamey. de Dunlter- 
3oe, et André Tréca, de Douai. Ut revlen- 

ront snauite dans leurs familles célébrer 
leurs prémices et faire leurs axlieuz. Ils 
s*eiBbcîrqi>eront 4 Marseille, dans la cou- 
rsât du mois d'août : le P. Veri>èlte pour le 
«lecHM^srssteUque du Haat-Confo ; Is 
P. Duflot, ^sufJ*,v4eariat apostolique du 
Nyaasa; le^.^InmsT. pour le vicariat apoe- 
tolique da ttjmm^ septentrional, et le P. 
TiMS, foar Is iteirtat apostolique du Sou- 
dan français. 

Que l'Apôtre des nations appelle sur 
leur apostolat les mollloaree bénédictions 
du divin Sauveor t 

OOMMIStICN   PtPARTBMBNTALI 
, I.a Comealsslun dépetrtsmsntale ee réuni- 
ra le mercredi 3 Juillet, ù deiu heures et ds- 
mls de l'spris-inidl. 

VOTU 01 NOS OÉPUTil 

VMci IM Tc4é>4e« dépotés du Nord, dans 
le scrutin sur la deindéme partie de l'ordre 
du Jour Beauqûler : 

" La Chambre, confiante dans le gouver- 
nement pour assurer le respect de la loi et 
la pacification... » Cette partie a été adop- 
tée, après rectification, par 308 voix contre 
214. 

Onl voté contre : MM. Henry Cochin, 
Dansette, DéfonUlne, Delory, Durre, Fl»- 
vet. Ghesqulère, Gonlaux. Gronssau, Gues- 
de, abbé Lemire, Melin. Plichon. Selle.Van. 
dame. 

Sa sont abstenus : MM. Delaune. Guil- 
lain. 

Ont voté pour : MM. Pasqual, Debove, 
Le Roy. Gunlain, Oelcrolx, Dron. 

FÊTES SCOLAIRES 
C'est aujourd'hui la fête de saint Jules 

Ferry, canonisé récemment- 
Nous engageons les parente chrétiens qvi 

sont forcés de mettre leurs enfants aux éco- 
les laïques a Les retenir chez eux et à les 
empêcher de participer à cette fête des pri- 
maires . 

S'il fallait un motif de plu« pour les y en- 
gager, nous les prierions de se rappeler ce 
qui s'est paasé au récent Congrès des laï- 
ques à WLUems. Ecoliers et écolièces, an- 
ciens et anciennes s'en sont donné à cœur 
joie selon les préceptes de la nouvelle mo- 
raia. lié eut stupéfié le village pour long- 
temps. Eu passant devant le Calvaire beau- 
coup de ces puuvres enfanta se lançaient 
le» uns aux autres en ricanant des stupidi- 
tés blttaptiâmatoires comme celle-ci : 

<f Valu le pendu I I Qu'est-ce qu'il a fait 
pour être pendu ? » Pa&son» sur d'autre» 
détail». 

Aussi, dans un village que nous eonnftifl- 
sons, certaiaes mamans, dès le lendemain, 
ont retiré leurs tilles de l'école sans Dieu. 
Eliea avaient entendu leurs enfants racon- 
ter tous les détails de ta fête. 

Voilà une coucluaian fort inattendue et 
fteu prévue par les organisateurs de la rigo- 
ade-scolaire de -Willema. 

A ce propoe, un vieil instituteur du can- 
ton de Lannoy disait : Je ne sais paa si ce» 
enfants-JA sont déjà pourvus du certificat, 
j'ignore s'ils parviendront au baccalauréat, 
mais quant à la licence tout le monde a vu 
ci,u'iiâ l'avaient déjà. 

L'âM^eice d'nn Caiiidat bioaré 
Souâ ce titre nous avons signalé à l'admi- 

nistration publique un niorcaau d'éloquence 
de M. Bonnet maire de Counches et candi- 
dat au Conseil d'arroadiaaemant : 

« Marchons oatur saaJia eaur, la main 
dans la main M s'était écrié le bouillant ora- 
teur. 

Nos remarques, paralt-il. ont déplu à un 
ami du candidat qui se declare un « élec- 
teur républicain frane et sincère » et qui 
po\ir prouver sa frantthlee s'empreaee de ne 
pas signer. 

Ce sont des «c menàongeries i* noua éarii-il. 
Et 11 ajoute : « Ce n'est que U méchanceté 

d'une pereonne que je connais, envieuse, ja- 
louse, qui voua a tranaaûse (i) ces notes •>. 

En effet, c'est une peiaoone bieu méchan- 
te qui nous a fait connaître oe passage d'un 
discours de U. Bonnet, car cette personne 
aet tout simplement le « Progrès du Nbird » 
dan» son oompte-rendu de la réunion de 
Saméon. 

Je ne sais si le » Progrès » est une ^r- 
sonne w envieuse et jaJouse », mai» c est 
bien un trait de méclsanceié de aa pvri que 
de nous avelr fait savoir que llUustre Bon- 
net de Coutlchee a découvert te moyen de 
<< maircher cœur contre coeur H avec sea 
amis. 

Ou bien, républicain franc et sincère, 
Ceét le « PhTgr^ n qutf vOtt» dives «oottaer 
de « mçneongerle ». 

Gazette du Nord 
On aansDc^ la msrt : 
w» A   MULacNC-suK-MaR,  de   M. 

Hs»r»-«l«rt»-*l"»"*'*'''»"**'* ,•• „ *••• 
karsn ds BlMrs, aixden mairs de Rosen- 
dael, décédé à l'ige de 66 ans. 

Les tunéraUles ont été célébrées sarnetU 
k loTieures, à Notre-Dame de Boulogne et 
l'inhumation s'est faite dan» le caveau de 
famille, 4 Dunkerque, le même Jour. 

*vw Vendredi matin, k dix heures, ont été 
eélébréos, en Téglise paiolsBlaie ito LA 
MOTTI-AUX-BOIS, les funérailles de M. 
HIppsIyts Oarlisr, père de notre lOà cor- 
lespaodapt de Dunterque. 

HuU sïpeurs-Kimptèrs et aneteoe mlU- 
tairee poiwent le cercueil. M. Théophile 
Vanwaelscsppel, commandant Is: sobdlvi- 
Bton des sapeurarpompien. suivait le cler- 
gé avec la croix funéraire ; M. Louis De- 
buyser portait le Christ : MM. JuSOn De 
lassus et Désiré Penin venaient ensuite 
avec les seaioimee té. Iules Beteat était 
porteur d'une magnifique croix de roses of- 
ferte par Mme la baronne Ernest de la 
Grange, en son nom ft au nom de son fils, 
M. le baron Amaury de la Grange. 

MM. Rémy. Aimé Louis. Joseph. Joies et 
Francis Cartier, fila du défunt, condui- 
saient le deuil. 

Dans la nombreuse assistance on remar- 
quait MM. Constant Vangraeslaohèpe. sd- 
Joint spécial ; les membres du Coavel] mu- 
nicipal ; l'Asaoclation des Anciens MUltal- 
r3S ; les Sapeurs-Pompiers, etc. 

Conformément au désir de la famille, il 
ne fut prononcé qu'un seul discours devant 
la tombs. 

Le défunt, ancien soldai de l'année d'A- 
frt^e, coiaf»tant ^uslstan campagnes- en 
Aigrie et sur les frontières du Muoc, com- 
battant de l'armée d'Italie en 1K9, fut salué 
une dernière fois par les vétérans. 

M. F.douard Sâlomé, ancien commandant 
de la subdivision des Saoeurs-Pompiers, 
vice-président des Anciens sfllltaires, s'ex- 
prima gc ces termes : 

<i Messieurs, si Je prends aujourd'hui la 
parole sur la tombe ae notre regretté collè- 
gue et ami Hippolyle Carlier, c i»t que J'en 
suis chargé par M. le comlc de Chaumont- 
Qultry, présidant des Anciens Militaires, 
absent de fait, mais préaant di cœur. 

C'est un honneur auquel je iuiu d'autant 
plus sensible que, depuis de longues an- 
imées, j'étais p^rBonnelleraont à rafime d'ap- 
précier les sarvtcef^ rendus pendant 45 ans 
a la Ssciété des Anciens Militaires, et, de- 
puis sa fondation, en 1879, ^ cen.3 des Sa- 
peurs-Pompiers, à laquelle il était tant at- 
tant attaché et fit tant de bien. 

Décoré de la médaille d'honneur et de la 
médaille d'Italie, nul autre n'était plus di- 
gne de remplir le rdie dent fl s'est acquitté 
avee un dé^'ouement sans bornés.   .•   .. 

Je »iis sûr d'êloe l'Interprèt» da tous en 
adressant un adieu ému à celui oui de son 
vivant, était l'objet de notre profonde esti- 
as et SB priant aa famille, si erusliement 
iraH>^, de croire à toute notre sympatùe 
dans Son extrême doule'jr. 

Adieu, cher ami, adieu t 
M. Tabbé Lemire, député de la Ire cir- 

conscription d'Hazebrouck, retenu à Paris 
par le grand débat sur les événements du 
Midi, avait exprimé à la famille tou.i ses 
regrets de ne pouvoir assister aux fjinérail- 
les, en même temps que l'assurance de ses 
chréUeniies et bien sincères «indoléances. 

vM, Samedi, ont eu Ueu, à aiBRNe, au 
milieu d'une foule considérable, les funé- 
railles de Mlle Adrianns Ouysk, élève de la 
Sainte-Union ù Bergues. Tou'os les notabi- 
lités du pays avaient voulu témoigœr de 
leur.chrétisiue sympathie h la famUle des 
plus honorables ik douloureusement éprou- 
vée. 

L'offrando s duré Jusqu'4 la fin de la 
messe . 

Les élèves de la Sainl«-Union de BartCties, 
de i'Ecols libre de flllee de Bien» entou- 
raient le cercueil de la défunte enlevée S 
l'aJIsction des siens après une courte niala- 
dle. 

Nous reoommandona aux prieras l'âme 
dss défunts et offrons à leur famille nof> 
ebrétlennas csndoléances. 

vw Samedi, à onze heures et demie, a été 
céMbré, en l'église du Sacré-CœaT, é ««U- 
BAIX,   le mariage de   M. Imils Lafskvrs, 
membre de la Commission du i< Choral Na- 
daud i>, et de Mils Lswiaa Bsnsist. Pendant 
la cérémonie, le « Choral Nadaud » a exé- 
cuté r « O Salutaris » de Riga et 1' uAspi- 
ratioa M, de Thomé. M. Alphonse Duthoit, 
sous-éhef, a exécuté avec art le « Pater 
Noster I. ds Niddnneyer, eFM. Alphonse Llé- 
feois soliste ûa U Société, a fait valoir dans 

<i Hosaiina » de Granier les ressources de 
sa belle voix.       , 

^^^ Samedi matin, à dne heures, en l'é- 
SUse Saint-Waast, 4 BAILLBpL, a eu llén 

I mariage de Mlle Marttw Plaliault, fiHe 
du regreUé M. Victor FlahaulL, avec ll|l. 
Ouabive TfiTiaut, président de la Jeunesse 
Catholique de B. s! A. 

Le consentement des époux a été reçu 
par M. liaeldfi, cousin de la mariée, vicaire 
4 Saint-Tean-Bantiste à Dunkerque. 

Les témoins étalent : pour là mariée. M. 
Jules FlahauTl, brasseur 4 Uotidain, et Eu- 
gène FlahauU, brasseur £"Baineul, ses frè- 
res ; pour le marié, MM. Henri Delcour, 

êroprletaire à Bailleul, son oncle, et Emile 
runeel, fabricant de toUes 4 BalUeul, son 

beau-frère. 
vw Samedi prochain, 6 juillet, à 11 h. et 

demie, aura lieu, en l'église de LAHNOY, 
le mari;..ge de Mlle Alice Bètremletix, fille 
ttJi: •(,'Mas Bdmond Bétromieux-Paiot, 
Industriel à Lannoy, avec M. OSwgas L» 
hsifcre, fils de M. et Mme Joseph Lshsm- 
bre-Lelong, négocloot 4 Tourcoing ; 

Et de MIU ThéNss Béframieui. fille de 
M. et Mme Edmond Bétremieux-Pajot^ in- 
daatrlel à Lannoy, avec M. Emile kehsm- 
krs, président de la Fédération de la Jeu- 
nesse Catholique de Tourcoing, fils de M. 
et Mme Joseph Lehembre-Lelong, négo- 
bre-Lelong, négociant 4 Tourcoing.; 

vv« On annonce le prochain isuuiage de 
M. Paul PIran. fils de M. Piron, Industriel 
à aOaKWAERSVCLDE, et de feue Mme 
Ptron, née Vermesch, svec Mils -^aBHiie 
BallUsal. fille du regretté notaire de 
srcCNVOeilDI et de Mme Baillleul-Gex- 
bedoen. 

Pour tromur l'emphi que 
vous recherchez, cetifiez xx>tre 
annonce à un jeuntml qui ptace 
bien 

La eKOU DU NORD Hm* |Maa 

Reproduction lntsr4Ua> 

Les bureaux des   annoncss de   la « Croix 
du Mera . sool iauaUés. 1. rue des Sept-Aga. 
cbes. 1. (Grand'Placsj 

Allez à Bome^ MessieutSi.. 
On lit dans la « Semaine religieufle de 

Cambrai » : 
« Dana deux mois, du lundi » au samedf 

21 septembre, le diocèse de Cambrai, sui- 
vant l*impul»ion de tous lea siècles chré- 
tiens, Ira de nouveau, seue la cenduita de 
Mgr Delamalre, retremper sa fol à la SOUT' 
ce des enseignements divins, revtviûer sa 
vénération, son attachement, son amour 6 
la sainte EgUse, au Stlnt-Siège. à la per- 
sonne sacrée du Souverain-Pontife. 

Puisse ce pèlerlnagaétre aussi nombreux 
qu'édifiant et aussi édifiant qua nombreux ! 

Revenant de Rome, il y a quelques SC' 
maines, Mgr Mercier a adressé à son au- 
ditoire cette invitation : 

^1 Allez k Rome, Maoeleur», n^-iaissez pa» 
aux évèques le privilège de voir Pierre. L.a 
célérité des communications dalt profiter à 
nos Imea. Allez voir Pie X, et vous en re- 
viendrez avec une fai affecmie. Car il y a 
là un lait, ~ et pour notre siècle avide d'ox- 
pirltnoe, rien n'est éloquent comme les 
fait», — cet homme, hier encore bumli^ 
curé de campagne, qui n'a pour lui ni do- 
maine royal, ni balonneUee, ni milliards, 
ce vieillard de aoixante-douze ans exerce 
sur les Amas une attirance irré»isllhl«. 

<( Oh 1 je le sais, des esprits irréfléchis, 
pour lesquels ni la nature, ni la coaacience 
n'ont jamais eu de secret, ont à le^H* dispo- 
sition des mots qu'ils ont la naïveté de 
prendre pour une explication : suggasliou. 
disent-ils, entraînement des foule». Mais, 
Messieurs les psychologues, croyez-vous 
qu'il n'y  ait,  aux audiences pontificales, 
aue des'fiJIettes de dix-huit ans ? J'ai vu là 

es paysans du Danube, des gars Hongrois, 
de rudes Germains, de fiegmatiques fils 
d'Albionj^ je lea ai vus sous l'empire d'une 
émotion intense. J'en connais qui sont plu» 
proches des frimas de l'hiver que des ef- 
fluves pi'intaniers, plus desséchés par les 
abstractions de ta philosophie que séduits 
par l'Imagination ou dominés par le senti- 
ment et qui, soit parmi la foule, soit dans 
le tête à tête d'une audience privée, ont dû 
flus d'une fois sa faire viohence pour arr^ 
er ou aéchsc use lamie, 

« Moasieurs, il y a là un phénomène reli- 
RISUX dont les croyants ont seuls la clef : 
Pie X est le vicaire de Jésu»-Cbri»t. n 

Des affiche» plaoéee dan» lea églises font 
connaître le prâgramme, le prix et le» prin- 
cipales conditions du pèlerinage diocésain. 
11 impor'.e ds Drendre dès maintenant ses 
résolutions et de les faire connaître à MM. 
le» dttrwteur» du pèlertnaf». 

Chronique Electorale 
TOURCaiNe (eantsa Sud) 

Nous  apprenons  ose    M.   Adolphe  Le- 
comte-Dubar. conseiller municipal à Mou- 
vaux, a été désigné par les comités républi- 
cains libéraux du canton Sud de Tour- 
coing eomme candidat aux élsctlons pour 
le Conseil d'arondissement. 

M. Lecomte-Dubar est une personnalité 
très populaire et très sympathique. Les co- 
mités ne pouvaient faire un raeuleur choix. 
Nul doute que les électeurs ratifieront en 
maj^ la désignation fiattev^se dont il a 
été jugé digne. 

M. Lecoftte-Dubat a sa. plaça toute mar- 
quée au Csnsail d'arrondissement, où U 
remplacera avantageusement le blocard 
M. yietsr Vincent, dont le mandat arrive 4 
expiration et que personne ne regrette. 

TOUReoiNQ (santoo Nord) 
On ne peut rien écrire pour ajouter è la 

popularité que le vaUlant M. Emile Barrois 
s'est acquise dans .le canton Nord de Tour- 
coing. II est pour tous l'ami auq,uel on con- 
fie ses espérances et ses peines et dont on 
reçoit le bon conseil ou l'aide efficace. Il 
n'a dans le canton Nord qu'un petit nombre 
a adversaires poUliquaa,  et tous, du  reste 
rendent hommage à sa franchise, à sa 
loyauté, 4 sa serviabilité et » sa profonde 
connaissance des besoins de la population 

Aussi, la presque toUUté des éleeUur^ 
lui rmouvelleront-ils, pour uoe nouvelle 
période de six années, le mandat de con- 
seiller général qu'il remplit avec tant ds dé- 
vouement depuis 1893. 

Comice Agricole 
LE  CSNOOURB  LAITIER-BEURRIER 
Voici las résultats dq concours lalUsr 

beurrlsr. 

Les animaux ont été répartis en deux sW' 
tlona, suivant le nombre ds dents de rem- 
placement : 

Dans la première section, le premier prix 
es accordé 4 la vache n" é, « la Belle », âgée 
de 6 ans, appartenant 4 -M. ABx Ghestem, 
de Verllngheœ, avec 2S10 grammes de 
beurre. Les autres poductions ee classent 
comms suit : N- 17, 2.360 gr. — N* U, 
2.Ï86 gr — N« 5, 2.1TS gr.— S-12, 1.880 ET.— 
N» 19, 1.680 gr. — N» 3. 1.650 gr. — N» 14 
(Normandie), 1.575 gr. — N" 9, 1.555 er. — 
N- 20 (Jersyaise), 1.J40 £r. — N" 1* (Ayr- 
Shiçe), MO f r. — N" 13, ®0 gr 

Dans la section des génisses, la béte N" 8, 
4 NL Henri Ghestam, de VSTUDC^BQ, vient 
en têu avec S.OÏO gr. Puis suivent : N» 15, 
L810 gr. - N' 21, 1.460 gr. — N' 7, 1.240 gr. 
— N» 16, l.rjO gr. - N-5, 960 gr. 
Outre ce classement, quatre prix spéciaux, 

sans distinction de section, seront attribués 
psr le Jury : 1* A la vache ayant donné la 
plus grande quantité de la!t ; 2" A la vache 
ayant livré le plus de lait par cent kilos de 
poids vif,; 3" A la vache ayant fourni la 
plus grande quantité de beurre, et 4° 4 celle 
qui aura produit le plus de beurre par cent 
kilos de poids vit 

LES GRÈVES 
A    ROUBAIX 

Wfie grèv» de vidangeur»..— Samedi ma» 
tin, six ouvriers sur quinze, de la Sociét» 
oe» Vidange» Inodores, rue 3aint-Hubert| 
sa sent mis en grève, demandant le renvoi 
du garde d'éouria. 

Nouvel!» grève de tUserand». — Dix-neuf 
ouvrier» du tissage Bury, rue de France, 
se sont mis en grève samedi réclamant uin 
augmentatibn de salaire. 
_i  ■■iis«— I   ai fc.i        ^t» ■■■■■       liMiWi   I        ■ 

Le CoDgrôs régional 
desjardins ouvriers 

LA PREMIÈRE JOURNÉE 

L0» Œu¥r$$ ÊMMêXê» 

■eOLES MÉNAOfeftES, ŒUVRES DE MO- 
TUALITÉ MATERNELLE. DU TROU» 
tSAU IT OS LA CAISSE DOTALEs 

Le Congrès régional des Jardins Ouvriers 
et des œuvres annexes s'est ouvert samedi, 
à S heures et demie de l'après-midi, sailb 
de la Maison des Œuvres, au milieu d'une 
affluence considérable. Les rapports trè» 
étudiés et les dlscasslohs auxquels Os ont 
donné Ueu ont été aussi instructifs qu'inM* 
ressent». 

M. le docteur Lemlère, professeur à là 
Faculté Catholique, présidait entouré d« 
MM. le pro-doyen Gruson, de Notre-Dame^ 
raèbé PodTin, directeur de 11. P. de !'£> 
peule ; l'abbé Marescaux, directeur de» 
Jardins Ouvriers de Tourcoing ; docteur 
Vermeesch; de Mmes Félix Desnrmont el 
Charles Pollet, de Tou«:coing ; Guitluy, de 
Roubaii et Delloue, de Croix. 

Daus l'assistance on remarquait la pr^ 
eence de MM, Charles Pollet, ancieq prési- 
dent du Tribunal de Commerce ; Edmond 
Masurel, membre de la Chambre dç Com- 
merce ; Swynghedauw, professeur à la 
Faculté de l'Etat ; les présidents des oeu- 
vres de Jardins Ouvriers de Saint-Omer, 
d'Hazebrouck, de Boncq» MM. I^ardeur, 
Delbecq et Duâo. 

M. l'abbé Mareecaux ouvre la séance en 
remerciant les congressistes d'avoir ré- 
pondu si nombreux à l'appel qui leur a été 
adressé. 

M. le daeteur Lemlèra expose le but du 
congrès : reebercher, pour la famille ou- 
vrière, plus de sabté, plus de moralité» 
plus de bonheur. Il lai faut d'abord -- à 
cette fan:iUle ouvrière — un nid agréable et 
sous ce rapport la plupart dea habitaliona 
ouvrières sont à ruormer. C'est un grave 
problème mais s'il n'est pas soluble partout 
à la fois, t&chODS de le résoudre pour un* 
minorité. 

Une maison et un foyer : cet adage de nos 
aïeux est toujours vrai. La promiscuité est 
le premier faicteur de la contamination. 

C'est pourquoi, s'il n'est pas poesiblc d'i- 
soler les maisons, surtout dans iM grande» 
villes, il est nécessaire de favoriser la cré;^ 
Uou ds jardins ouvriers, où quelques heu* 
res chaque jour, Tair et U iumlère sont 
distribué» à profusion. 

Quand le père et les fils se sentent mal 
i^hez eux, c'est le cabaret qui les attire ; si 
la maison est gaie, si le jardin retient l'ou- 
vriar c'est le cabaret qui y perd, 

La mère doit nclusivcment se livrer au 
travail à domicile. L'usine eat, pour elle, 
uue cause de tuberculose ^ d'immoralité. 
Un» femme mariée fait du reste un mau- 
vais calcul en se rendant à Tusine ; ,çlle 
gagnerait davantage à entretenir convena- 
blement son ménage. SI sa cuisine est va- 
rié* et réconiortante, si Tordre et récono- 
mie régnent dans la maison, le père ne 
prendra pas le chemin du cabaret Mais 
poicr atteindre ce bût in«jMivotr dep con- 
naiaances, du goût et du oèvoxiement. C'est 
par la bouche que la femme mène son mari, 
a4-ou oit. La cuisine n'eet pas tout cepen- 
dant, il faut que la femme mette un peu 
d'idwiisme dans le logis. Toutes ces rai- 
sons rendant nécessaires la créaitlon d'ëc(>- 
lea ménagèna. 

C'est la lamLUe qui fait la nation et c'est 
la femme qui tait la famille. Tous nos ef- 
XorU doivent tendre à conserver la femme 
& sou foyer. 

Vous l'avex compris, Mesdames, et vous 
avez londé des oeuvres ddot vous pouvez 
être Oère».  En présidant ce Congrès, j'ai 
voulu vôv» apporter l'hommage de la ro: ^ 
connaissance de la science méaicale. 

Tajouterai que si vous avei encore be- 
soin de perfectionenient vous puiserez d'oti- 
lesr'lsçons, par delà notre frontière, chez ces 
Berges si pratiques dans toute» leurs cBo- 
vre». 

Nous faisons notre devoir social ; le Cief 
noua, aidera. '    "- .^ 

M.' l'aMé Mareeaaux remercie chaleureu- 
sement M. le docteur Lemière, puis il don- 
ne la parole a M. le doetsur VarwiMhi 
de Tourcoing, pour lire son rapport sur 

LES B0OLE8 MENAGERES 
Le repporteur, en se aervant de cilations 

empruntée» à Fèneton, à Mme de Mainte- 
fltsik t t'jr—*■ à I^ Play, à Chesson. à 
l'abDé Lemire et à M^r Delamalre, exposa 
les maux dont aouflreat le» ménages ou" 
vriera. , 

L'ignorance des mères en ce qui concer- 
ne les soins à donner aux jeunes enfants, 
et phi» encore à l'hygiène, e»t la cause pre- 
nkiefe de la désorganisetion des famille?. 

Lienseignement ménager s'impose. La 
Suisse, la Belgique, la Suède, l'ont ins- 
crit dans les programmes scolaires. En 
Fronce, la comtesse de Dleaback a été La 
proitiMrice de cet enseignement 

A Roubaix et à Tourcoing, depuis qua- 

■m 
PRUnXSTON N* 1 

SiVE DBOmfEDR 
par RM4 é'AMJOU 

La « GoéUsd •. arrivait en rade de Breet 
Cttalt un apectacle, conune toukïuxa. éow- 
tlOBAant que celui de l'entrée, de ce beau 
navire qui amonaèt dea passager» d» l'autre 
émisphère, et apportait dan» »e» flanc» de» 
produits d'un aixca monde. 

La foule regar&ait, agUait dans une Jol» 
ecanaïune lae ctmpeaux et lea mouchoir». 
Même ceux qui n'ai tend aiaol psraoïwe, prie 
par  l'»ntraIneBMat,   saiithouaiaMeaiaoi. 

Sur le pont du navire, c'était le mteaè 
élan. ,    , 

L« valaseau s'élevait eur la UAS pour 
a'ahaJMir ena^tta comme en uXi perpoC^ 
Mlut. Q viitf »e ranger à ^uai, U pa»ae- 
f^le s'étaMit, le débarquement eonmença, 
ac un petit botnme trapu, à la bonne figure 
joviale, aux >eux humidea d'émotion, se- 
lança d^s pnemier». 

— SBiut. dit-il,'levant haut aon feutre 
à larges bor^ta, »a4«t, 0 WM. larre de France. 

Ln enfant de quatre & cinq ans lui tenait 
la main. I« regardait surpris avec ces 
grands ir\St limpide» de» petits qu une 
profonde tïtotease gagne. 

Alor-* le voyageur »e pencha ver» lui, le 
nril dans ses bras. Expanslf dans sa \o\f. 
Le(i un be«oln de carease. U embra»»a «on 
Jbnc comDa«««* » 

r^ Noup y voilà eofin sur le »ol de notre 
patrie, mon Jacqo»». 

, — Les matciou l'appellent le plancher 
des vaohe». répondit 1» gamin ; mai», ton- 
toa Pierre, c'eet jua ça notre pays bien 
sûr, c eat laid Ici avec daa maJaona hautes 
qui bouchent le dmk et d»a piarre» par terre 
au lieu d^erbe. CUst pas ches noua Id. 

— Non. ce n'est paa choc noua. pui»qua 
le morceau da terrain que noua possédons 
eat là-t»aa vers notre CCAM d'A/rique ; mai» 
c'eet mon pays de naiaeance à moi, ma Fran- 
ce pour laquelle >e me suis battu en 1870, 
pour laquelle encore au)ourd*hui je don- 
rai» mon sang «U le fallait C'était la pa- 
tate de ton père, mffn enfant. 

— Ah I fil le petit, Joyei^, regarda toiv> 
ton Pierre I 

Un régiment pejaalt, d'un bon pa» ferme. 
Failure martiale, musique en téta. Jacquea 
battait ém main», »aQtaiil de Joie, 
Mcrlaat : 

— Tonton Pierre, qujmd Je serai grand, 
\m aérai soldat I 

— 31 Dieu veut, répandit l'gncie avec ua 
aoupir. tandis qu'un i»gard de pitié èmoe 
toraîoait aur aon jaune compagnon. 

L'enfant courait, à peine aolide lur »c» 
Jambes, croyant au fWïctir de cette longue 
travsraée sentir onduler le eol eou» se» pa» ; 
l'impression acqui»e pendant da» aamaine» 
demeurait tenace. 

Personne n'attendait la» voyageurs, eu- 
eune main ne s'éuit tendue vers eux. cette 
Satrle aimée ne les avait psks accueilli» 

'un sourire, lis étalent tombé» au milieu 
de l'Indifférente foula qu'une averse main- 
tenant fal»»U fuir. Brest, la ville de France 
où il pleut le plus, sembruinait maussade 

— Ah t tonton Pierre, reprit ^cque»^ la 
mine allongée, 0 fait bien froid ici T 

Pour toute réponse, •!« voyageur jeta aur 
les épaules de l'enfant un petit collet de 
drap brun et, activant la marche, 11 s'en 
aUa vers rhdtel de 1* •• Ancre de rtsperan- 
ce » cbarffc d'an» vaH»», soo unique ba- 
gage. 

— Uoe émmbt% té deux Uia. damanda-u 
il à l'hôte»»», qui. du eeuil, guettait la pra- 
tique avec un Jovial vlaage. 

— Tout de euite, Monsieur, «t 4 souper 
sans doute T 

— Oui, porte» te repa» dan» notr» appar- 
t»»Mnt. Un potage sevlement et un pen de 
viande. 

Une formalité retint l'arrivant, la maî- 
tresse d'hOtel présentait un livre. 

— VcuiUei écrire, Monsieur, vo» nom» et 
fuailtés ? 

L'étranger •aisit la plume et d'une gra» 
écriture droite signa : 

<< Pierre Beaucourt, docteur «, venant de 
Calayara (Angola). 

Ensuite, U rejoignit Jacoue». 
L'txubàranu gaieté de l'arrtvée faisait 

place Okaintanaat à «ne ombre de mélan- 
colie épandiie sar les traits bronzés du 
voyageur, les rides s'accentuaient et il pas- 
sait sur son front, ombré de cheveux gri», 
une maSa moite comme pour chasser tm 
soucL 

L'enfant au»»i avait une attitude la»»». 
Ses yeux noirs se fermaient à d«ml et U 
trébuchait de plua en plu». 

— Tu tombes de sonuncll, mon pauvre 
Jacquot, dit avec une bonté paternelle le 
compagnon du petit garçon, tu va» man- 
ger un peu, pula dormir. 

Jaci^feice sourit, mit su braa aulMia 4bt 

oou du docteur et appuyant aa tète dAou- un homme ne plaure pas, un homme ne ae 
rlffêa snr lépaule de son ami, U demeura 
trtuiquille, ayant l'air de penser à dea cho- 
se» lointainea, l'esprit retoomé aana douu 
ver» lea beaux palmiers inondé» de aoleàl, 
vers lea bailee Aaura au subtil parfum de 
l'habitation exoame 

— Cest laid, tel répéta-t-U. 
La-chambre, petite et meublé» d'tms fa- 

çon vulgaire, jastlftalt bien eelte apprécia- 
tion Par la fenêtre étroite, un Jour Urne, 
rayé de pluie, entrait à peine. 

Pour souper, il fallaJt dea lumléree, et 
devant la petite table couverte d'une ser- 
viette devant un couvert banal, lea deux ar- 
rivants se regardèrent avec une soudaine 
ddtrease. 

— Tonton Pierre, allons-nous en. 
— Non, mon Jacques, non. 11 faut reeter 

ici. retrouver ton grand'père, ta famille pa- 
ternelle , J'ai une mission à remplir, mon 
ehfanL Je 1*accompltra4. 

— Maia tu ne me laiaaeraa pas ici, ton- 
ton Pierre. - 

— Ici, non, mon chéri, mais peut-être 
dans ta famille, où le bien-être et là rlchesa 
dans ta famille, oà le blen-ètre et la rlcHes- 
se abondent. Avec mol, mon pauvre petit, 
tu n'aa connu que la tendresse. A nrese^il, 
il va falloir pourvoir à ton éducation ; tu 
ne peux pas vivre comme chez les sauva- 
S», où toute» ressources pour apprendre 

anquent, où tu o'&uraa pas Idée de la vie 
cl\'msée. „ ,, 

Jacques mannalt sans plaisir. Evidem- 
ment, un trovân se faisait en sa petite cer- 
velle, l'intuition décevante des lendemains 
loi venait. L'ombre du soir entrait dans aon 
ame. Des larme» montèrent à ses yeux. 

-^ Aliana. aAoos, fil là docteur, Jacques, 

laisse pas abattre par une impression phy 
aique'!.. Courage, «nfanl, la trist£»»e est 
une faute, un manque de foi. Prions et va 
dormir. 

Tous deux récitèrent la courte oraison do 
minicale, puis, avec une adresse ocqulss 
fiar l'habitude, te docteur déshabilla Ten- 
ant. Ensuite, II le prit dans ses bras, le 

porta duns le grand lit où il retendit chau- 
dement, la couverture bordée avec soin. 

Aussitôt les paupières bistrées du petit 
glissèrent aous se» prunellea noire», ses 
traits se détendirent, un souffle ^al passa 
entre ses lèvxes, et l'ange du sommeil éten- 
dit son aile sur lui. 

I.e docteur contempla un instant cette' 
)<Mie créature qu'un hasard providentiel 
avait confiée à sa garde. Puis il ouvrit aa 
sacoche, en tira une esquisse soigneuse- 
ment enveloppée et revint vers le Ut. 

Alors il se livra à une étrange observa- 
tion, ainguliérement attentive. 

L'un après l'autre, ii contemplait le» 
trait» de l'enfant et ceux du portrait. 

— Rten, rien, murmura-t-il, rien de son 
père. £nfln oeut-étre l'Age accaniuara-tfil 
une ressemblance qui, aujourd'hui, m'£^ 
chappe. 

Le portrait montrait un >eune homme en 
uniforme d'officier d'artillerie. Las cheveux 
et lea yeox repérsentéft en clair prouvaient 
une carnation de blond. Le nez busqué, le» 
lèvre» mlAces, les pommettes saillantes in- 
diquaient une physionomie sémite certes 
à ne pas a*y méprendra. 

Jacques.   le   fila   da   cet   homme,   avait 
d'épaU cheveux bruns, de longs yeux som- 
bres, le nez droit,  une bouche fraîche et , 
rtdua* k tl^-umcsa ahsnlnmant  La '*^^*Vt'^T, 

replaça lentement H^nage dan» aon -enre' 
ioppe et la remit dans le portefeuille, puU 
ce porlefeuiUs eh main Q alla vers la tabla, 
écarta les reliefs du repas, posa la bougie 
derrière une pife d'àssiettea pour en dl^- 
muler l'éclat au petit dormeur et s'assft 
avec un profond soupir. 

Une main sur le maroquin rouge, il r^ 
vaïl, l'âme très peu présent* à l'heure ac- 
tuelle, perdue dans ses souvenir» qui, ainsi 
que des fahtôitfeâ, peuplaient sa pensée 
avec une intention de vie augmentée par la 
missioa qu'il venait acccanpi& en France. 

U revoyait cette grève déserte d'Afrique 
où, appelé par un missionnaire, pondant 
l'escale du navire auquel U était attaché en 
qualité de médecin, II avait dû exercer son 
art en face d'une cruelle épidémie de flèvz» 
jaune. 

Entre tous ces mourants, U allait ràmd 
haute, soutenu par la grande idée du de- 
voir. Aidé par rnomrae de Dieu, un Fran- 
çais comme lui, l'abbé Rozel, U avait fini 
par renoncer à sa carrière, se livrant entiè- 
rement au soulagement de ces malheureux 
indigènes presque sauvage». 

A eux <Ieux, le prêtre et le médecin. Uéa 
bientôt comme des frère», ces homme» 
avaient formé une paroisse,inatruH des idJ^ 
l&tree. mi» à leur pprté» la consolante àa 
douce religion. 

(A Suivras 
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